
PETIT HISTORIQUE DE LA B.A.I. DE 1986 A 2000

1986 : Une  équipe  de  jeunes  chrétiens  entendent  parler  de  la  création  des  Banques 
Alimentaires et s’emballent sur cette idée généreuse.

Le slogan de la B.A. « La banque sans argent pour lutter contre la faim et le gaspillage »

En  novembre  1986,  les  statuts  de  la  B.A.I.  sont  déposés  avec  comme  premier 
Président : Bruno MILLION, encadré de deux jeunes architectes et d’un étudiant.

Ils obtiennent l’autorisation d’occuper une surface au village olympique située sous le 
Foyer de  Jeunes Travailleurs « Les Écrins ».

Environ 120 m2 situé entre trois murs, et limité en façade par des piliers en béton.

Les  architectes  mobilisèrent  deux  artisans,  et  obtinrent  la  fourniture  gratuite  de 
parpaings pour clore les vides entre piliers.

Pose d’une porte métallique de récupération, comme une grande porte de garage qui 
permettait de bloquer le dernier espace.

Il fallait être deux pour la mettre en place ou l’ouvrir.

Fin janvier 1987, les premières livraisons de produits  alimentaires provenant  de la 
Fédération arrivent, et sont stockés dans un garage du foyer qui était fermé, cela en attendant 
la réalisation des travaux.

Ces premières livraisons, bienvenues pour réaliser le but de la création, firent prendre 
conscience  à  nos  jeunes  idéalistes  de  l’incompatibilité  de  mener  de  front  B.A.I.  et  vie 
professionnelle.

Fin  février,  un  C.A.  est  réuni  d’urgence  et  un  appel  au  secours  est  lancé  aux 
associations fondatrices pour obtenir une relève rapide de gens disponibles.

Le Diaconat me demande de m’investir dans cette association.
Fin mars 1987, j’ai été accepté à la B.A.I. pour m’occuper des associations.
Le matériel dont nous disposions était très limité. Un vieux bureau métallique, deux 

chaises,  une  machine  à  écrire  pour  le  secrétariat  dans  un  coin  de  l’entrepôt  et  pour  la 
manutention un transpalette.

La B.A.I. avait inscrit 7 associations, et distribuait 4 produits issus de la Fédération.

En  88  les  différents  appels  ont  eu  le  résultat  de  voir  arriver  plusieurs  bénévoles 
retraités qui permirent aux jeunes fondateurs de se retirer les uns après les autres.

Une fourgonnette 4L des PTT a été achetée cette année-là, grâce à un don de 500francs 
d’une association.

Début  89,  le  dernier  acte  du  jeune  Président  fut  l’achat  d’occasion  d’un  camion 
IVECO issu du « 38 Express » en mauvais état, mais qui nous a permis de commencer des 
récupérations de produits dans le Département.

C’est à ce moment la que Jean LAVERLOCHERE a assuré l’intérim de la présidence 
(il était arrivé en 88). Pierre BAILLON entré en même temps s’occupait des Appros.



C’est  au  début  de  89,  que  sont  arrivés  à  la  B.A.I.  Michel  PAILLY et  Jean-Pierre 
LAPEYRE qui furent avec Pierre BAILLON  des piliers de la Banque et en permirent le 
progrès et l’évolution.

A l’achat du camion, il fallut trouver un endroit pour le garer car il ne roulait pas tous 
les jours. La D.D.E. nous autorisat à le garer dans des entrepôts désaffectés sur les quais de 
l’Isère.

Quand  M.  PAILLY a  pris  la  présidence  en  90,  la  vie  de  la  B.A.I.  était  devenue 
impossible dans les locaux trop petits et inconfortables.

Nous distribuions de l’aide alimentaire par le moyen de 24 associations.
Nous étions passés des 2 jours d’ouverture du début, à quatre jours.

En 90 aussi j’ai commencé la ramasse à Carrefour Meylan (légumes, fruits et casse de 
produits laitiers) cela avec voiture et remorque.

Pendant cette période, l’équipe se mobilisait pour la recherche d’un local.

M. PAILLY apprit par un ami bien placé, que les locaux où nous garions le camion 
appartenait au Département.

Il entreprit des demandes à ce niveau, qui semblait ignorer ce titre de propriété.
Après un 1er refus car les locaux devaient être détruits, son insistance lui a permis 

d’obtenir  un prêt de 600 m² à définir dans les très grands entrepôts (cela jusqu’à démolition). 
Là, tout était à faire à part un petit bureau vitré dans un angle (12 m² environ) et des WC 
désaffectés.

Monter une paroi légère pour délimiter nos lieux de stockage,  construire un grand 
bureau attenant  à  celui  existant,  puis  une pièce  logement  pour  un  gardien  nécessaire,  vu 
l’isolement des locaux.

Enfin  une  chambre  froide  positive  créée  en  revêtant  les  murs  d’un revêtement  de 
styrodur ainsi que le sol et le plafond et l’achat d’un groupe réfrigérant.

A partir de l’été 92, nous installions la B.A.I. dans ces locaux en chantier continuel et 
cela jusqu’en 94.

Ces locaux avaient l’avantage de disposer d’une très grande cour dans laquelle les 
semi-remorques manœuvraient sans difficultés.

Nous étions dotés d’un vieux charriot élévateur qui nous rendit de grands services.

Pendant  ces  années  de  lutte,  les  moyens  financiers  de  la  B.A.I.  évoluèrent 
favorablement grâce aux subventions obtenues et surtout par l’instauration par M. PAILLY de 
la participation des ayant-droit d’un franc par mois, puis quelques années après à 2 francs, ce 
qui assurait une rentrée d’argent régulière.

Le personnel aussi évoluait :
De 2 dames bénévoles qui préparaient les palettes pour les 7 associations à mon entrée 

à la B.A.I. nous avions 6 T.U.C. fournis par la mairie de Grenoble.
Un  bénévole  (ancien  légionnaire)  assurait  d’une  main  ferme  la  direction  de  cette 

équipe fluctuante.
Un gardien avait été installé dans les locaux mais décédait au bout de 2 ans. Il fut 

remplacé par Robert BRIGARD qui suivit le déménagement suivant.



Nous avions à cette époque dans le Département 2 fournisseurs principaux :
- La plateforme régionale de la Générale Biscuit à VILLEFONTAINE.
- Les sirops TEISSEIRE à CROLLES.

Ces 2 fournisseurs apportaient un complément apprécié aux produits attribués par 
la Fédération, et aux produits frais dont nous avions intensifié la ramasse.

Nous  étions  équipés  d’un  IVECO  3T5  et  d’un  camion  frigo  Renault  acheté 
d’occasion.

Nous avions entre 50 et 55 associations et une trentaine de bénévoles.

Début 96 P. BAILLON assure la présidence de la B.A.I. et se trouve confronté à la 
décision de la Préfecture de récupérer les locaux pour les démolir.
Aidé de M. PAILLY ils obtiennent l’assurance du Conseil Général de la prise en 
charge du loyer pour un local que nous trouverions.

Après  de  longues  recherches,  nous  avons  opté  pour  le  local  actuel  (ancienne 
cartonnerie).

Là  aussi,  de  nombreux  travaux  ont  été  nécessaires.  Réutilisation  du  matériel 
récupéré dans les anciens locaux pour construire un bureau supplémentaire,  un 
logement pour le gardien qui a suivi le déménagement en 97. Enfin construction du 
secrétariat en béton cellulaire. Tout cela sans coût de main d’œuvre.
Puis il fallut faire appel à l’extérieur pour la construction de l’abri sur l’entrée.
La pose d’une fenêtre pour le logement du gardien et une pour la petite salle de 
réunion attenante.
L’achat  d’une  première  chambre  froide  positive  neuve  puis  d’une  négative 
d’occasion (ancienne caisse de camion MIKO). Achat aussi d’un charriot élévateur 
(occasion garantie) pour seconder le latéral à bout de souffle.
Nous avions aussi à cette période 6 transpalettes et 2 balances pour les produits 
frais des ramasses.

P.  BAILLON souhaitant  ne  pas  garder  la  présidence,  M.  PAILLY voulut  bien 
reprendre la marche avec 3 Vice Présidents assurant la Présidence un an chacun.
P.  BAILLON  lui  succédat,  mais  pendant  cette  année  Jean-Pierre  LAPEYRE 
décédat d’une courte maladie. Ceci rendant le système caduc.
Il fallut rechercher un nouveau Président.
M. PAILLY avait recruté un ancien collègue avec qui il faisait de la montagne en 
99 pour diriger la distribution.
Il fut proposé à l’A.G. de 2000 et sans opposant, élu Président.
Ce fut le début de la Présidence d’Auguste DORFFER.

Mars 2012
Pierre DENAT


